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Etat d’urgence sanitaire

FRANCE - TOGO

Faure Gnassingbé use des prérogatives 
conférées par l’Assemblée nationale

Le Premier ministre Komi Selom Klassou a dévoilé vendredi dernier au cours d’une conférence de presse 
organisée à la primature, les dates des examens scolaires. Et vu le contexte que traversent tous les pays 
du monde, le chef du gouvernement rassure sur le fait que « les examens nationaux seront organisés 
dans le respect strict des mesures barrières en vigueur ». Cela fait presqu’un mois que le gouvernement a 
annoncé la réouverture des écoles pour les élèves des classes d’examens afin de leur permettre de terminer 
les programmes scolaires. Ceux-ci peuvent s’estimer heureux de constater que comme promis, toutes les 
dispositions sont en train d’être prises pour non seulement préserver leur santé, mais aussi leur éviter une 
année blanche. En effet, le gouvernement en tenant toujours compte des avis du Conseil scientifique, vient 
de programmer les examens de l’année scolaire 2019-2020. Ainsi, le Certificat d’aptitude ...

2019-2020 : « les examens nationaux seront organisés dans le respect strict des mesures barrières en vigueur »

Ecobank transnational 
incorporated
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Le ministre Moustafa Mijiyawa 
et les syndicats se sont parlé

Production de masques 
réutilisables

En mars dernier, afin de faire face à la situation exceptionnelle 
engendrée par la pandémie du coronavirus, le gouvernement 
togolais a sollicité et obtenu de la part des députés à l’Assemblée 
nationale, le vote d’une loi d’habilitation conformément à 
l’article 86 de la Constitution. Cela a permis de prendre des ...

Covid-19

Le Profamed offre du matériel de 
protection aux médias publics

Le ministre togolais de la Santé et de l’Hygiène publique, Moustafa Mijiyawa, s'est entretenu, ce 30 juillet 
2020 à son cabinet, avec les syndicats des agents de son secteur. Cinq sujets  principaux ont été au cœur 
des échanges. Parmi ces sujets, ceux, relatifs au dévouement des personnels soignants dans la gestion 
de la crise sanitaire et la situation des agents soignants civils, avec des résolutions concluantes au sortir. 

3 jeunes entrepreneurs 
ont reçu un appui de 13 
millions
A travers le projet de production 
de masques réutilisables aux 
populations vulnérables dans 
le cadre de la riposte contre 
la pandémie de la Covid-19, 3 
jeunes entrepreneurs togolais ont 
bénéficié de 13 millions FCFA. Ce 
financement a été ...

Dans son habituel "Hijab", ce voile 
islamique, Nihade Assoumanou se 
retrouve aujourd’hui malgré elle, 
au centre de toutes les attentions. 
Et bien parce que la lauréate 
du non moins célèbre concours 
#Blog4Dev 2020 de la Banque 
mondiale n’a effectivement rien 
d’une petite  ...

En 2019, Ecobank transnational 
incorporated (Eti) a réalisé 
d’importants progrès ...

POLITIQUEDIPLOMATIEENTREPRENEURIAT

Amélioration dans le secteur sanitaire

Le Projet de formation et d’appui au secteur de l’audiovisuel 
et des médias (Profamed) a offert ce jeudi 2 juillet, du 
matériel  de protection contre la Covid-19 aux médias 
publics.  La cérémonie de remise du matériel s’est ... PAGE 11
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Bénin / Réductions des ambassades béninoises dans le monde
Nouveaux standards diplomatiques ou simples 
raisons financières ?

Agro-alimentaire
Des produits made in Togo bientôt certifiés 
par  l’Itra

P 4 P 5

Développement agricole
Bilan encourageant du Mifa après deux ans de 
mise en œuvre

Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI

Ceci est un programme du Secrétariat d'Etat chargé de l'inclusion financière et du secteur informel

Madame TASSIBA: « Je me suis inscrite dans la dynamique de la 
réduction de la pauvreté »
Ce jour, Echos des bénéficiaires des produits FNFI 
dépose ses valises à Atakpamé, région des plateaux 
pour partager  avec vous les témoignages de Madame 
TASSIBA Sadia qui grâce au Produit d’Accompagnement 
Spécial (PAS) est détentrice aujourd’hui de son 
étalage de vente de vêtements pour femmes. Vraie 
combattante qui depuis des années a mis de son côté 
toutes les chances de réussir. Reportage…

TASSIBA Sadia

Il ya quelques années, 
TASSIBA Sadia ne pouvait 
imaginer qu’aujourd’hui 

avec de la rigueur et de la 
détermination, elle pourrait 
gagner le pari de son 
devenir. Après plusieurs 
tentatives sans succès de 
contracter un microcrédit 
auprès des Institutions de 
Microfinance classique, 
Sadia, sur conseils de ses 
voisins, se rend à COOPEC 
ILLEMA, une Institution de 
Microfinance partenaire du 
FNFI pour se renseigner sur 
les conditions d’octroi et 
d’éligibilité des nombreux 
produits du Fonds. Après 
avoir suivi toutes les 
étapes indispensables, elle 
obtient successivement 
toutes les 4 tranches du 
crédit APSEF, crédit qui lui 
permet de démarrer une 
petite activité de vente 
de vêtements de friperie 
pour femmes. Ayant fini 
le remboursement total 
du crédit APSEF, elle se 
rend compte qu’elle ne 
pouvait pas s’arrêter en 
si bon chemin, il lui fallait 
une autre source de 

financement pour passer à 
échelle son activité.

«  Je suis donc reparti 
voir mon agent de crédit 
à COOPEC ILLEMA pour 
lui expliquer le besoin 
que j’avais de passer à 
échelle mon activité. C’est 
dans les échanges avec 
ce dernier, que j’ai été 
informé justement que 
pour les bénéficiaires fins 
de cycle de APSEF ayant 
bien remboursé tous leurs 
crédits, il existait un Produit 
d ’ A c c o m p a g n e m e n t 
Spécial qui est sensé leur 
permettre de renforcer 
leurs activités. J’ai 
aussitôt poussé un ouf de 
soulagement en me disant 
que c’était l’occasion que je 
devais saisir pour pouvoir 
aller de l’avant. 
Après m’être pliée à toutes 
les conditions requises, 
je me suis vu octroyer un 
crédit de 100.000 FCFA 
qui m’a permis d’acheter 
des ballots de vêtements 
pour femmes que j’expose 
ici actuellement. Comme 
vous le savez, Atakpamé 

étant une ville où la mode 
vestimentaire a pris le 
dessus, personne ne peut 
résister à la tentation. Et 
moi, je profite de l’occasion 
pour accroitre mes revenus 
et j’avoue que mes clientes 
sont très contentes des 
modèles que j’expose ici 
car ce sont des modèles 
très tendance. »
Sadia, depuis l’obtention 
du crédit PAS remarque 

avec assez de satisfaction 
l’évolution de son activité, 
et pour elle cela lui 
permet de renforcer son 
autonomie et de jouer un 
rôle très important dans 
l’économie locale.

« Je suis très heureuse 
depuis que j’ai renforcé 
mon activité, car je 
me sens totalement 
intégrée au processus de 

développement de mon 
pays. Chaque jour qui passe, 
je renforce mon activité, et 
je crée de la richesse. Car 
j’ai même une personne qui 
m’aide dans mon activité, 
et cette personne a droit 
à des ristournes à la fin du 
moins. Moi aussi, je me suis 
inscrite dans la dynamique 
de la réduction de la 
pauvreté. »

KD
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... professionnel (CAP) se 
tiendra du 14 au 24 juillet 
2020 ; le Certificat d’étude 
du premier degré (CEPD) 
du 04 au 06 août 2020 ; 
le Baccalauréat première 
partie (BAC 1) épreuves 
techniques pratiques 
anticipées du 04 au 14 août 
2020 ; le Baccalauréat 
première partie (BAC 1) 
épreuves écrites du 18 au 
21 août 2020 ; le Brevet 

d’études du premier 
cycle (BEPC) du 1er au 05 
septembre 2020.
Par ailleurs, le 
Baccalauréat deuxième 
partie (BAC 2) épreuves 
techniques pratiques 
anticipées est prévu du 
24 août au 11 septembre 
2020 ; le Baccalauréat 
deuxième partie (BAC 2) 
épreuves écrites du 14 
au 18 septembre 2020 ; 

le Brevet de technicien 
supérieur (BTS) épreuves 
pratiques et orales du 07 
au 16 septembre 2020 ; 
le Brevet de technicien 
supérieur (BTS) épreuves 
écrites du 28 septembre 
au 02 octobre 2020.
Pour finir, le Brevet de 
technicien stylisme et 
assistance à domicile 
se tient du 14 au 24 
juillet 2020 ; le Brevet de 

technicien agricole du 18 
au 28 août 2020 ; le Brevet 
de technicien industriel et 
les Brevets de techniciens 
commerciaux du 22 
septembre au 02 octobre 
2020. Les épreuves 
sportives sont annulées 
pour l’ensemble des 
examens de cette année 
scolaire 2019-2020. Elles 
ne favorisent pas en effet 
la distanciation physique 

et le respect des mesures 
barrières en général. 
Comme l’expliquait le 
Premier ministre, les 
élèves sont souvent 
amenés à manipuler les 
mêmes objets. Cela risque 
d’entraîner la propagation 
du virus. Il faut retenir aussi 
que la rentrée scolaire 
2020-2021 est fixée au 26 
octobre 2020.

Edem Dadzie

Amélioration dans le secteur sanitaire

Le ministre Moustafa Mijiyawa et les syndicats se sont parlé
Le ministre togolais de la Santé et de l’Hygiène publique, 
Moustafa Mijiyawa, s'est entretenu, ce 30 juillet 2020 
à son cabinet, avec les syndicats des agents de son 
secteur. Cinq sujets  principaux ont été au cœur des 
échanges. Parmi ces sujets, ceux, relatifs au dévouement 
des personnels soignants dans la gestion de la crise 
sanitaire et la situation des agents soignants civils, avec 
des résolutions concluantes au sortir. 

Une délégation composée de 
8 participants, notamment 
3 représentants du Synphot 

dont son secrétaire général 
qui est le chef de délégation, 1 
représentant du Synpafes, 01 
représentant de Synpersanto, 2 
représentants de Sylasto et un 1 

représentant de Synapreto, ont 
discuté, à leur demande, avec le 
ministre de la Santé, Moustafa 
Mijiyawa.
5 sujets ont fait l’objet de 
discussion : les actions de 
gratitude tangibles à l’endroit 
du personnel soignant dans 

son ensemble, par rapport à 
leur dévouement dans la lutte 
contre la Covid-19, l’organisation 
pratique de la prise en charge 
de la Covid-19 dans sa phase 
d’endémie qui s’amorce, la 
question des soignants civils qui 
servaient au centre de prise en 
charge du CHR Lomé commune 
mis à la disposition de certains 
centres depuis le 23 avril 2020, 
celle des agents nouvellement 
recrutés qui n’ont pas reçu 
de lettre de nomination et le 
problème de certains agents 
du personnel administratif 
relevant du budget du CHU-SO 
qui devaient bénéficier d’un 
reclassement.
Les trois derniers points 
discutés ont été déterminants. 
Les syndicats n’ont pas caché au 
ministre leur mécontentement 
face au mauvais traitement qui a 
été infligé aux agents soignants 
civils qui servaient au centre de 
prise en charge de la Covid-19 
du CHR Lomé commune, depuis 
leur redéploiement jusqu’à leur 
mise à disposition des autres 
centres.

Les syndicats ont demandé au 
ministre de faire diligence pour 
que ces agents entrent dans 
leurs droits en matière de prime 
par rapport aux jours ouvrés et 
ceci dans un délai bref, à l'instar 
de ceux qui sont actuellement 
en fonction dans ce centre de 
prise en charge. Les syndicats 
ont attiré l’attention du ministre 
sur le cas de cinquante-
quatre (54) agents de la santé 
nouvellement engagés dans la 
fonction publique, qui n’ont pas 
jusqu'à ce jour leurs arrêtés de 
nomination et ont souhaité que 
leurs dossiers soient traités 
avec diligence, afin que ceux-
ci puissent rentrer rapidement 
dans leur droit (salaire).
Pour les syndicats de la santé il 
était question de faire le point 
par rapport au processus de 
reclassement de 12 agents de 
santé, personnel administratif, 
relevant du budget autonome 
du CHU-SO ; que le ministère a 
promis de faire le suivi.
« La question des 54 agents est 
bien connue des autorités et 
est liée à un dysfonctionnement 

au ministère de la Fonction 
publique. Dysfonctionnement qui 
aurait trouvé solution. Et parmi 
ces agents, certains auraient 
reçu leurs arrêtés en début de 
cette semaine. Concernant les 12 
agents du CHU-SO, le processus 
de reclassement est en cours », 
a expliqué le DRH du ministère 
de la Santé.

Le ministre a salué le 
dévouement de tout le personnel 
du secteur de la santé dans la 
lutte contre la Covid-19 et les 
exhorte à maintenir le cap pour 
une maîtrise totale de la lutte. 
Il a exprimé son intention de 
suivre les démarches auprès de 
ses pairs car la décision de mise 
en œuvre de ces actions serait 
une décision gouvernementale. 
Moustafa Mijiyawa a pris 
l'engagement que la question 
sera évoquée à la primature. 
Elle sera évoquée auprès de 
son homologue de la Fonction 
publique et de son excellence 
le président de la République, 
Faure Gnassingbé.

La Rédaction

Etat d’urgence sanitaire

Faure Gnassingbé use des prérogatives 
conférées par l’Assemblée nationale
En mars dernier, afin de faire face à la situation exceptionnelle engendrée par la 
pandémie du coronavirus, le gouvernement togolais a sollicité et obtenu de la part des 
députés à l’Assemblée nationale, le vote d’une loi d’habilitation conformément à l’article 
86 de la Constitution. Cela a permis de prendre des ordonnances, dont l’instauration de 
l’Etat d’urgence sanitaire de trois mois, reconductible. Au terme de cette période, le chef 
de l’Etat a soumis une requête auprès de la Cour constitutionnelle pour une prolongation 
de quelques semaines. Cela est désormais effectif.

Il faut rappeler que la loi 
d’habilitation votée par 
l’Assemblée nationale à 

l’époque avait pour but de 
permettre au gouvernement 
de prendre des mesures 
fortes et rapides pour éviter 
à notre pays de sombrer 
dans la pandémie. Sans 
cela, l’autorité aurait été 
obligée de passer à chaque 
fois devant les députés 
pour agir, notamment en 
ce qui concerne le couvre-
feu ou d’autres mesures 
restrictives.
Mais on est tous d’accord 
que toutes ces démarches 

qu’impose la pratique 
démocratique auraient 
fait perdre à notre pays 
un précieux temps dans 
la riposte au Covid-19. 
L’habilitation législative 
votée par l’Assemblée 
nationale a permis au chef 
de l’Etat de décréter un Etat 
d’urgence sanitaire de trois 
mois, le 1er avril dernier. 
A la fin de cette période, 
beaucoup se demandaient si 
elle serait prolongée, surtout 
que le gouvernement avait 
levé plusieurs restrictions.
L’impatience avait gagné 
les esprits. Mais devrait-

on s’inquiéter que le 
gouvernement n’ait pas agi 
juste aux lendemains de la 
fin de l’urgence sanitaire de 
trois mois ? En aucun cas. 
En effet, comme le disait 
vendredi dernier le Premier 
ministre Selom Klassou : « 
aucun pays ne pourra dire 
à quel moment le virus sera 
vaincu ». En d’autres termes, 
nous sommes constamment 
dans l’urgence.

Mais les légalistes ne seront 
pas d’accord. Alors, il faudrait 
préciser que la période 
d’habilitation accordée par 

les députés est de 6 mois. 
Au terme de cette période, 
la représentation nationale 
procédera à la ratification 
des ordonnances prises. Elle 
pourra aussi demander des 
comptes au gouvernement 
sur la manière dont il s’est 
servi de cette prérogative 
républicaine.
Ce n’est donc pas 
surprenant si le président 
de la République décide 

finalement de saisir la Cour 
constitutionnelle, garante 
de l’application des lois. 
Ainsi, sur le contrôle du 
juge Aboudou Assouma et 
ses collègues, une nouvelle 
ordonnance prenant effet 
le 16 juin a été prise pour 
la prolongation de l’Etat 
d’urgence sanitaire jusqu’au 
16 août 2020.

Edem Dadzie

Faure Gnassingbé

Le ministre Moustafa Mijiyawa 
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Bénin / Réductions des ambassades béninoises dans le monde

Nouveaux standards diplomatiques ou simples raisons financières ?
La décision a bien évidemment fait couler beaucoup d’encre au 
Bénin et dans le monde. Alors que les Béninois se plaignaient de 
n’avoir qu’une trentaine d’ambassades dans les 194 pays que compte 
le globe  terrestre, le président Patrice Talon vient de procéder 
à la fermeture de plusieurs autres à travers le monde. Lorsqu’on 
appréhende un tant soit peu les implications diplomatiques d’un tel 
repli, l’on est amené à s’interroger sur les raisons d’une fermeture 
alors même que la lutte contre la pandémie dans le monde implique 
une coalition d’actions à l’échelle internationale qui implique des 
échanges plus accrus entre les Etats.

Si, la fermeture d’un poste 
diplomatique dans un 
pays accréditaire n’est 

pas une rupture des relations 
diplomatiques avec lui, 
celle-ci peut avoir plusieurs 
significations.
En effet, en raison de son 
impact sur les relations entre 
les deux pays (accréditaire 
et accrédité), la fermeture 
d’un poste diplomatique 
ne saurait être un simple 
acte administratif, ne 
reposant que sur des 
considérations d’ordre 

intérieur. Objectivement, 
l’acte de fermeture peut être 
considéré comme un acte de 
« repli » négatif en matière 
de relations internationales. 
Pour le diplomate béninois 
à la retraite Candide 
Ahouansou, « La diplomatie 
bien comprise a vocation 
à s’étendre et non pas à 
se replier, une fois qu’elle 
s’est étendue. Fermer une 
représentation diplomatique 
envoie au pays accréditaire, 
l’image de l’inutilité des 
relations avec lui et se traduit, 

de manière discursive, par 
une baisse du niveau de la 
coopération entre les deux 
pays, autant dans le cadre 
bilatéral qu’au niveau des 
instances internationales. ».
Non seulement le repli 
est négatif, mais il donne 
le soupçon de « pays en 
difficulté ». Comme l’explique 

l’ancien ambassadeur 
plénipotentiaire béninois, 
fermer un poste diplomatique, 
c’est donner à penser que l’on 
est en sérieuses difficultés 
financières à telle enseigne 
que l’on n’est plus à même 
d’entretenir sa représentation 
à l’étranger. Et sur ce dernier 
argument, le diplomate 

Kouadio Konan Bertin

Patrice Talon, président du Bénin

Une opération de vote au Tchad

Côte d’Ivoire / PDCI

Henri Konan Bédié désormais 
seul à bord, après le rejet de la 
candidature de Kouadio Bertin
C’était prévisible. Ou du moins, tous les signaux montraient déjà le profil du prochain 
candidat du PDCI qui devrait affronter le candidat du parti au pouvoir. Kouadio 
Konan Bertin a vu sa candidature tout simplement être rejetée  ce 2 juillet 2020 par 
le comité des candidatures du Parti démocratique de Côte d’Ivoire – Rassemblement 
démocratique africain (PDCI-RDA) sous prétexte d’une insuffisance d’informations 
requises.

Dans leur communiqué 
rejetant la candidature de 
l’ancien député de Port-

Bouet, le comité des candidatures 
a estimé que Kouadio Konan 
Bertin « avait versé à son dossier 
de candidature des informations 
inexactes et qu’il avait refusé de 
s’engager sur l’honneur à ne pas 
se présenter à la présidentielle 
et à ne pas démissionner du PDCI 
s’il n’était pas investi par le parti 
».
En réalité, l’ex-député serait 
victime d’une chasse aux 
sorcières qui ne dit pas son nom. 
En effet, en 2015, contestant 
la décision de son mentor 
de soutenir la candidature 
d’Alassane Ouattara pour 
la présidentielle, Kouadio 
Konan Bertin avait déposé sa 
candidature indépendante, 
créant ainsi un semblant de 
dissensions internes au parti. 
Tenue pour un sérieux affront 
au sphinx dont les décisions 
sont presque inattaquables, 
cette candidature avait été mal 
vécue même si l’intéressé avait 
réussi à se tailler environ 4% des 
suffrages.
Mais Kouadio Bertin, qui apparaît 
désormais comme « l’enfant têtu 
» du PDCI va tenter de rallier le 
suffrage jeune du parti en tentant 
de défier une fois encore, fin 
juin, Henri Konan Bédié déclaré 

candidat à la présidence du parti. A 
coup sûr que les conditions pour être 
président du PDCI n’ont pas suffi pour 
entamer sa volonté de diriger le parti, 
et au-delà, la Côte d’Ivoire. Même si 
les plus jeunes comme Jean-Louis 
Billon et Thierry Tano, ont compris 
entre les lignes que l’heure n’est pas 
encore arrivée pour le « plus vieux 
parti » de la Côte d’Ivoire de céder 
la place à la nouvelle génération, 
Kouadio Konan  Bertin veut tenter 
l’impossible. Et pour ce faire, il a cru 
s’appuyer sur un parti qui se veut 
être démocratique pour animer 
justement le débat démocratique  
en son sein. Malheureusement, il 
aurait appris à ses dépens. Et la 
descente aux enfers pour lui risque 
de commencer avec ce rejet de sa 
candidature.

Alexandre Wémima

Tchad / Législatives 2020

Octobre 2021, la nouvelle date 
pour les législatives au Tchad
Maintes fois différées depuis cinq ans, les élections législatives au Tchad devraient 
finalement avoir lieu le 24 octobre 2021. Si cette date est confirmée, le scrutin se 
tiendra six mois après la présidentielle, fixée au 1er avril.

Plusieurs raisons avaient 
justifié les reports successifs 
: la menace djihadiste, les 

difficultés financières, puis la 
pandémie de coronavirus et la saison 
des pluies. Mais cette fois-ci, les 
autorités tchadiennes promettent de 
mettre tout en œuvre pour tenir les 
délais.
Le scrutin devra permettre 
l’élection de 166 députés contre 
188 actuellement, pour l’unique 
chambre du Parlement tchadien, 
qui s’apparente davantage à une 
chambre d’enregistrement, archi-
dominée par le parti d’Idriss Déby 
Itno, le Mouvement patriotique du 
salut (MPS). Le président n’a pas 
annoncé officiellement s’il briguerait 
un nouveau mandat mais cela ne 
fait guère de doute dans l’esprit de 
ses opposants et des observateurs 
politiques.
Elue en 2011 et largement dominée 
par la majorité du président Idriss 
Déby Itno, l’actuelle Assemblée 
nationale aurait dû être renouvelée 
en 2015. Mais le chef de l’Etat, arrivé 

au pouvoir par un putsch en 1990 et 
réélu pour la dernière fois en 2016, a 
repoussé le scrutin à cinq reprises.
Le MPS et ses satellites contrôlent 
146 des 188 sièges de l’Assemblée 
sortante. Ces mêmes députés 
viennent d’élever leur chef, 68 ans, 
déjà général, au rang de maréchal 
pour le combat qu’il a mené contre 
le « terrorisme », à l’intérieur et à 
l’extérieur du pays.
Dernier fait d’armes en date : Idriss 
Déby Itno s’était rendu dans la 
région du lac Tchad fin mars pour 
commander personnellement une 
vaste offensive de son armée en 
représailles à une attaque de Boko 
Haram qui avait tué près de 100 
soldats tchadiens le 23 mars sur une 
île du lac, tout près du Nigeria.

Ce bilan signait l’une des plus lourdes 
pertes jamais essuyées en 24 heures 
par l’armée tchadienne, considérée 
comme l’une des plus puissantes de la 
région par les capitales occidentales.

T.M. et Le Monde Afrique

estime que « la présomption 
de la seule raison financière 
est corroborée par la toute 
récente mesure du Ministre 
des Affaires Etrangères, 
visant à réduire, par décret 
1727/MAEC/SG du 5 mai 2020, 
le personnel attaché aux 
chefs de mission ».

Aujourd’hui, la communauté 
internationale attend de voir 
la stratégie de rechange que 
va proposer l’administration 
Talon. Car, fermer 17 postes 
d’un coup, au moment 
même où sévit la pandémie 
au nouveau coronavirus 
et que plus que jamais, 
les Etats ont besoin des 
relations internationales 
pour conjuguer les efforts 
de riposte, relèverait tout 
simplement d’une décision 
précipitée, mal réfléchie et 
donc impopulaire.

Alexandre Wémima
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Production de masques réutilisables

3 jeunes entrepreneurs ont 
reçu un appui de 13 millions
A travers le projet de production de masques réutilisables aux 
populations vulnérables dans le cadre de la riposte contre la 
pandémie de la Covid-19, 3 jeunes entrepreneurs togolais ont 
bénéficié de 13 millions FCFA. Ce financement a été octroyé 
par l’Union européenne et le ministère du Développement à la 
base, de l’Artisanat et de la Jeunesse à travers le Faiej.

Vendredi 3 juillet, les jeunes 
entrepreneurs ont reçu la visite 
d’une délégation composée 
entre autres du chargé 
d’affaires de la Délégation de 
l’Union européenne au Togo 
et de la directrice générale du 
Fonds d’appui aux initiatives 
économiques des jeunes 
(Faiej). La délégation a visité 
respectivement l’entreprise 
Nêko située au quartier Léo 
2000 et Green Light à Agoè 
Adougba. Ces deux structures 
et la société Jodie sont 
incubées par Nunya Lab. Elles 
sont chargées de produire 

des masques alternatifs 
réutilisables destinés aux 
populations vulnérables. Le 
projet est également appuyé 
par la Coordination nationale 
de riposte contre la Covid-19.  
Le projet de production de 
masques réutilisables aux 
populations vulnérables 
consiste en l’accompagnement 
au renforcement et à la 
diversification d’activités des 
jeunes entrepreneurs pour 
la production de masques. 
L’objectif est de permettre 
aux populations à revenus 
faibles de s’approprier les 

gestes barrières contre le 
coronavirus, notamment à 
travers le port de masque. 
Les trois structures des 
jeunes entrepreneurs ont 
reçu des équipements comme 
des machines à coudre, 
des machines à laver et à 
stériliser, des machines à 
sceller et d’autres fournitures 
indispensables. 
A terme, 50 000 masques 
seront produits dans le cadre 
de cette initiative. Les masques 

seront mis à la disposition des 
populations des zones les plus 
vulnérables avec le concours 
de l’Agence nationale d’appui 
au développement à la base 
(Anadeb).  Les 3 structures 
emploient environ 100 jeunes. 
Pour Mme Sahouda 
G b a d a m a s s i - M i v e d o r , 
directrice générale du Faiej, 
les populations vulnérables 
en ces temps de Covid-19 
ont besoin de se protéger, 
mais en même temps au 

regard de leur vulnérabilité, 
disposer de masque adapté 
à leur protection n’est pas 
évident. « Le projet permet 
aux jeunes incubés de pouvoir 
organiser leurs entreprises et 
de connaître les fonctions de 
l’entreprise», a-t-elle ajouté. 
A travers cette visite des jeunes 
entrepreneurs producteurs 
des masques, les partenaires 
techniques et financiers et les 
différentes parties prenantes 
ont constaté l’avancement des 
travaux. 
« J’ai vu tout l’engagement 
qui est là, l’esprit de création 
et d’innovation. Je suis très 
impressionné et je suis satisfait 
que l’Union européenne soit un 
partenaire de ce projet dans le 
cadre de nos actions contre 
la pandémie de la Covid-19 », 
a déclaré le chargé d’affaires 
de la Délégation de l’Union 
européenne au Togo, Bruno 
Hanses.  

Félix Tagba

Des artisans de l’entreprise Nêko en activité

Plan de riposte agricole 

Noël Bataka constate la disponibilité des 
matériels génétiques améliorés dans l’Avé
Le ministre de l’Agriculture, de la Production animale et halieutique s’est 
rendu vendredi 3 juillet dans la préfecture de l’Avé. Sur place, Noël Bataka a 
constaté la disponibilité des matériels génétiques améliorés.

Le ministre s’est rendu au Centre 
de recherche agronomique du 
littorale (Cral) à Davié et à la chaîne 

d'abattage de l'entreprise "fleurs des 
champs", productrice de la marque de 
poulet "Mi Doum". L’usine est basée 
dans l’Avé.
L’objectif de cette visite est de 
constater la disponibilité des matériels 
génétiques améliorés pouvant répondre 
aux besoins des agriculteurs. Le 
ministre s’est également entretenu avec 
les promoteurs sur l'état d'avancement 
de leurs activités.
L'Institut togolais de recherche 
agronomique (Itra) a en charge le Centre 
de recherche agronomique du littoral. 
L’Institut œuvre pour la production du 
matériel végétal amélioré constitué 
des variétés performantes qui se 
présentent sous forme de semences 
graines ou semences plants.
Le ministre Noël Bataka a profité de cette 
visite pour féliciter l’Itra pour la qualité 
des travaux et la mise à disposition des 
producteurs des parcs à bois pour avoir 
des variétés améliorées de manioc qui 
répondent aux besoins des industriels 

dans la production de farine de 
manioc et d’amidon. L’initiative 
profite aussi aux agriculteurs 
qui ont besoin des semences 
améliorées de maïs, de soja, 
de riz pour développer leurs 
productions.   
Le parc à bois fait partie 
des semences plants. Il est 
constitué de boutures de variété 
performante de manioc et a fait, 
en partie, l'objet de cette visite 
à laquelle certains cadres du 
ministère de l'Agriculture ont 
pris part.
La chaîne d'abattage de 
l'entreprise "fleurs des champs" 
qui produit la marque de poulets 
"Mi Doum" est une installation 
avec un système d'abattage de 
volailles produites localement 
dans l'Avé. Elle contribue à la 
valorisation de l'axe 2 du Plan 
national de développement 
(PND) et donne aux éleveurs 
aviculteurs la possibilité 
d'écouler leurs volailles qui 
seront transformées en produits 
finis. Il s’agit principalement des 
poulets fumés en entier ou en 
découpe.
Il faut noter que cette chaîne 
d'abattage et de cuisson 
de poulets 100% togolais 
a bénéficié de l'appui du 
Mécanisme incitatif de 
financement agricole fondé sur 
le partage de risques 
(Mifa). Elle bénéficie aussi de 
l'accompagnement des services 
vétérinaires pour être dans les 
normes.

La rédaction

Noël Bataka lors de sa visite

Développement agricole

Bilan encourageant du Mifa après 
deux ans de mise en œuvre
Lancé le 25 juin 2018 par le président Faure Gnassingbé, le Mécanisme 
incitatif de financement agricole fondé sur le partage de risques (Mifa) a 
bouclé sa deuxième année de mise en œuvre avec un bilan positif rendu 
public par le gouvernement. Lequel bilan touche des leviers importants 
de la chaîne de production agricole.

Le mécanisme a affiché des 
performances qui ont concouru à sa 
transformation en société anonyme au 
capital de 10 milliards de francs CFA. 
Sur les deux ans d’intervention dans 
la chaîne de valeur agricole, le Mifa a 
actionné plusieurs leviers tels que la 
facilitation du financement du secteur 
par les institutions financières, le 
renforcement de capacité des acteurs, 
et une meilleure structuration des 
maillons en vue de répondre aux 
besoins du marché.
Neuf institutions financières nationales 
à savoir Ecobank, BOA, Orabank, Sunu 
Bank, UTB, BTCI, Sogemef, Fucec et 
African Leader Togo ont alloué plus 
de 14 milliards de francs CFA à 144 000 
acteurs du secteur agricole toute filière 
confondue dont 125 000 producteurs. 
Les interventions du Mifa SA ont 
également permis la création de 162 
678 emplois directs et indirects. Le 
Mifa a procédé à la structuration de 
124 milliards de francs CFA de marchés 
viables liés à la production et à la 
transformation sur toutes les filières.

Menaces du coronavirus : le défi du 
Mifa
Les défis étant énormes, le Mifa 
ambitionne de renforcer davantage le 
rôle de l’agriculture dans la création 
de richesse dans notre pays ainsi 
que l’amélioration des conditions 
de vie des acteurs du secteur par 
le développement de produits 
d’assurance (assurance maladie, 
assurance agricole et prévoyance 
sociale). Pour l’année en cours, le 
Mifa intensifie ses actions au profit 

du secteur agricole, aussi affecté 
par la crise sanitaire liée au nouveau 
coronavirus.
C’est ainsi qu’avec l’accompagnement 
du gouvernement, des dispositions 
appropriées ont été prises pour 
fluidifier le déplacement des produits 
agricoles qui sont généralement des 
denrées périssables. Ainsi, le Mifa a 
participé à la mise en œuvre du Plan 
d’urgence du gouvernement dans 
le secteur agricole. Les acteurs, 
notamment les petits producteurs ont 
accédé aux facteurs de productions 
(intrants agricoles et service de 
mécanisation) dans les filières 
stratégiques à savoir le maïs, le soja, 
le riz et le coton. Malgré l’impact de la 
crise sanitaire sur le secteur bancaire, 
le mécanisme s’investit dans la 
redynamisation du partenariat avec les 
bailleurs et fonds d’investissement en 
vue d’une mobilisation efficiente des 
ressources.
Pour cette année 2020, sur un objectif 
de financement de 50 milliards de 
francs CFA à faciliter au profit de 
400 000 acteurs du secteur avec 
pour ambition la création de 450 000 
emplois, le Mifa a déjà introduit un 
portefeuille de projets d’une valeur de 
30 milliards de francs CFA auprès des 
institutions financières partenaires.
Il envisage aussi de renforcer sa 
présence dans le monde paysan à 
travers la mise en place de nouvelles 
antennes préfectorales pour un 
meilleur suivi et accompagnement 
technique des acteurs notamment des 
producteurs.

Attipoe Edem Kodjo
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Si petite, mais déjà si conquérante
Dans son habituel "Hijab", ce voile islamique, Nihade Assoumanou se 
retrouve aujourd’hui malgré elle, au centre de toutes les attentions. Et 
bien parce que la lauréate du non moins célèbre concours #Blog4Dev 
2020 de la Banque mondiale n’a effectivement rien d’une petite nature. 
Une consécration qui rend hommage à la plume de cette blogueuse 
engagée pour toute action pouvant produire des impacts.

Nihade Assoumanou,

Une enfance projetée dans une 
alternance de violence 

Lauréate du # Blog4Dev 2020, 
elle parle du mariage précoce

« Je me définis comme une personne 
hypersensible, très portée sur les 
émotions. J’aime l’humain J’estime que 
nous sommes régis par nos histoires 
personnelles ou non ». En cet après-
midi du mardi dans l’un des restaurants 
du marché de Cacavéli (Lomé), une 
boisson sucrée en face, elle s’exprime 
à toute allure avec des intonations, 
tantôt charmeuses, tantôt distinctives 
d’une confiance assurée, tantôt, encore, 
lancéolées. En réalité, elle a surtout cet 
art de la conversation qui donne le bras 
au sens du récit. Chez elle, charitables 
mots et anecdotes exquises se passent 
l’assaisonnement, et tant mieux si elle est 
perçue comme une grande bavarde. « Je 

parle beaucoup. Mais paradoxalement, 
j’écoute aussi énormément ».  Nihade 
Assoumanou ne sait pas faire court.  Et 
c’est pour cela, malgré une si grande 
sensibilité à fleur de peau, elle n’hésite 
pas à planter son regard dans le vôtre. 
Elle aime affronter le réel des regards et 
des euphories, des peines et des douleurs 
dans le moindre détail au besoin. Et des 
détails à cajoler ou des certitudes à 
soigner, son parcours en recèle. « Je 
n’ai pas connu une enfance facile. J’ai 
dû grandir plus vite que mon âge. Et cela 
s’explique : quand tu deviens à peine dix 
ans la confidente de ta mère, tu ne peux 
que grandir précocement », débute-t-
elle. Sa précocité est structurelle. 

Nihade Assoumanou naît le 07 juillet 
1998 à Kara, dans le nord du Togo, où 

elle resta jusqu’à ses cinq (05) ans avant 
de rejoindre Lomé, la capitale. Son 
père est philosophe de formation mais 
aujourd’hui en service à l’inspection du 
premier degré. Sa mère commerçante. 
Ainée d’une fratrie de cinq enfants, elle 
a été très tôt confrontée aux douleurs 
d’une famille quelque peu agitée. 
Alors qu’à l’époque, toutes les petites 
filles de son âge étanchaient la soif 
de l’enfance d’insouciance et d’images 
gaies, elle était projetée dans une 
alternance de violence. En journée à 
l’école, elle subissait les brimades de 
ses camarades. Dans la nuit profonde 
à la maison, elle était régulièrement 
réveillée par les disputes incessantes 
de ses parents. Une sorte de 
traumatisme qu’elle vécut mal. « J’avais 
11 ans quand ma maman me parlait 
de ses peines et de ses problèmes 
avec son mari, mon père. Elle n’avait 
personne à qui se confier. Une 

situation que je ne supportais pas. Moi, 
je le vivais comme un poids ». Ce poids, 
elle le fera savoir plus tard à sa mère 
en 2018. Eh oui, Nihade Assoumanou 
est ainsi ! Ce qui n’est guère le cas 
avec son père. Entre eux, silence 
radio. De son père, elle retient l’image 
d’un homme glacial avec qui elle n’eut 
pas la chance d’établir un vrai contact 
au point qu’aujourd’hui elle reconnaît 
avec ce dernier, « une sorte de haine 
ou encore une certaine difficulté ». « 
Les seuls moments où je parlais avec 
mon père, c’est quand il me donne 
l’argent de poche. Jamais un père avec 
qui je discute et qui félicite ou qui a été 
une fois fier de moi », se souvient-elle. 
Elle réussit malgré tout à poursuivre 
son cursus scolaire et obtenir en 2018 
une licence en Gestion de l’Eau et de 
l’Environnement à l’Université de Lomé 
après un baccalauréat scientifique C4 
trois ans plutôt au Lycée 2 Février. 
Mais bien avant, cette musulmane, 
réussie à trouver dans la lecture « un 

autre parent venu modeler ou encadrer 
les choses ». Alors qu’elle était encore 
au lycée, une remarque marque un 
tournant dans sa vie : une camarade de 
classe la trouve timide et fermée. Une 
fois rentrée, elle tombe sur l’ouvrage « 
Comment se faire des amis » de Dale 
Carnegie dans la bibliothèque garnie 
de son père. De cet instant, la lecture 
est devenue pour elle un moyen de 
découverte de soi, mieux que le 
simple plaisir qu’elle éprouvait dans les 
ouvrages de romance qu’elle lisait plus 
tôt. 

« Je traversais une crise existentielle. 
La lecture m’a aidé à l’affronter ». 
La lecture la transforme en une femme 
ouverte d’esprit ayant aujourd’hui le 
contact facile avec les autres estimant 
que l’humain doit être multi potentiel. 
« Quand je lis, je ne cherche pas à 
me construire mais à savoir que je 
ne suis pas seule » affirme-t-elle 
d’emblée. Mais quand on lui confie 
être impressionné par sa passion pour 
la lecture et sa force d’écriture, son 
visage s’éclaircit avec un sourire en 
coin qui la rend aussitôt sympathique, 
entre enthousiasme pince-sans-rire 
et humilité réitérée de crayonner son 
particularisme. Elle argumente : « 
Je traversais une crise existentielle. 
La lecture m’a aidé à l’affronter ». Et 
bien plus d’ailleurs, parce que ce goût 
prononcé pour la fonction cathartique 

des belles lettres l'amènera à 
décrocher en juillet 2016, le 1er Prix 
du Concours du Meilleur Blogueur sur 
les Changements Climatiques. C’était 
son premier fait d’arme. S’en suivront 
l’année d’après (2017), trois palmes : 
3ème prix du Concours d'écriture F 
comme Femme, 3ème prix du concours 
MAJ-ATBEF sur les services de santé 
sexuelle et de reproduction, catégorie 
Essai. Et enfin le 4ème prix du Grand 
Concours d'Art Oratoire de l'Université 
de Lomé. Elle ne renonce à aucune 
occasion de mettre en évidence sa 
relation avec la littérature. Sensible à 
l’absurde, elle aime la musique, la danse 
ou encore les road trip. Ou tout ce qui 
donne du rythme à son quotidien. Elle 
a lu Paul Coelho, Victor Hugo, Alphonse 
de Lamartine… En Mars 2019, elle 
décroche le Prix de la meilleure oratrice 
du Concours Femme Leader de la 
Jeune Chambre Internationale (JCI). 
Cinq mois après, c’est-à-dire en Août 
2019, elle était à Ouidah au Bénin où elle 
participait à la 2ème édition du Forum 
WeekEco. Elle fit la rencontre de Kelvin 
Nonvignon Adantchede, #Blog4Dev 
2019 du Bénin. De la sympathie avec ce 
lauréat béninois, l’envie de participer 
à l’édition 2020 ce concours naît. Ce 
concours lancé en 2014 au Kenya met 
en compétition les blogueurs de tous 
les pays africains. 38 pays étaient sur 
la planche de départ de l’édition de 
cette année.

En octobre, le ton est donné. Nihade 
Assoumanou hésite, traîne les 

pas mais elle est motivée par les 
encouragements de son jeune frère 
de moins de deux ans qui meurt le 
06 février 2020 dans des conditions 
troubles. Elle écrivit sur le mariage 
précoce des jeunes filles au Togo et 
les conséquences négatives. Sous 
forme de dialogue, elle aborda la 
nécessité d’attaquer ce mal à la racine 
pour finir par l’éradiquer. L’originalité 
du texte plut aux membres du jury. 
« Le concours a été clôturé le 30 
novembre 2019. Le 14 février 2020, 
je suis informée de ma présélection 
alors que mon frère est décédé une 
semaine plus tôt c’est-à-dire le 06. J’en 
étais toujours affectée », se souvient-
elle. Mais n’empêche qu’elle participe 
à l’entretien, dernière phase pour la 
qualification. Gagner était une autre 
façon de rendre hommage à son frère. 
L’entretien fait le 18 février, elle recevra 
le 25 le mail de la Banque Mondiale lui 
annonçant qu’elle était la lauréate 
du #Blog4Dev 2020 Togo. « Très 
sincèrement, j’aurais préféré que mon 
frère soit là pour célébrer avec moi 
cette réussite. Il était le seul à avoir 
cru en moi », regrette celle qui occupe 
actuellement le poste de Secrétaire 
Générale de l’Association EcoloTrip 

qu’elle a intégré depuis 2018. En raison 
de la pandémie de la Covid-19, cette 
victoire n’est sue que presque trois 
mois après. Entre temps, la lauréate 
du 2ème Prix du Concours d'écriture 
#LaFemmeDeVosRêves dans le cadre 
de la nuit des idées a eu la résilience 
nécessaire pour chasser les lourds 
nuages d’une célébration barricadée 
par le deuil. 
Aujourd’hui, elle dit vivre une prise 
de confiance comme il est des crises 
de conscience. Et désormais quand 
« je me sens mal, j’écoute le slam. 
L’art de manier les mots m’apaise ». 
Même si sérénité actuelle témoigne 
d’une sorte de stabilisation de ses 
sensations, elle compte désormais « 
mieux comprendre sa religion au-delà 
de ce qu’elle apprit à l’école coranique 
». Et alors qu’on ne se rend pas compte 
du temps qui s’envole depuis qu’elle 
parle, entre aise dans l’exercice et 
facilité enveloppante, on découvre que 
l’arme fatale pour conquérir le cœur de 
Nihade Assoumanou peut couver sous 
la cendre d’une certaine appropriation 
de la réalité. « Un homme qui compte 
me faire fondre comme du beurre au 
soleil, qu’il emprunte le chemin de la 
poésie. La belle poésie ! »

Modeste Toffohossou

Nihade Assoumanou
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Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulats

Photo du jour

Morale

QUELLE VIE !!!
Ton avocat espère que tu aies des ennuis.
Ton docteur espère que tu tombes malade.
La police espère que tu deviennes un criminel.
Le prof espère que tu sois né stupide.
Le fabricant de cerceuil espère que tu meurs.
Seul le voleur te souhaite la prospérité dans la 
vie afin qu'il puisse te voler.
STP, embrasse le voleur à côté de toi.
Il est ton seul et vrai ami.
C'est la journée internationale des voleurs.
Fais comme moi, envoie ce message à tous les 
voleurs que tu connais.
Moi, ça m'a été envoyé par erreur...

Yayi et Talon ont souffert 
et ils sont devenus 
présidents. 
La façon dont je souffre 
ces derniers temps on 
dirait que 2021 crie mon 
nom...qui voulait être la 
première dame ici ???

Je suis chez les voisins..ils sont sur le point de 
manger..je vois 4 assiettes mais nous sommes 
5..je me demande lequel de leur enfant n'a pas 
faim

Blagues

Citations du jour

Débat du jour
Comment réagir dans la situation suivante ?
 
Vous avez prêté 40.000 francs à un ami il y a deux ans MAIS il a toujours 
refusé de vous rembourser; ce qui a réellement affecté votre amitié. 
Vous l'avez récemment supplié de vous payer 20.000F et d'oublier le 
reste, parce que vous avez des problèmes financiers.

Il vous a dit qu'il ne pouvait trouver que 15.000F et que c'est tout ce qu'il 
avait pour vous.
Vous avez senti que vous n'aviez pas d'autre choix que d'accepter. Et 
vous lui avez donné votre numéro de compte pour qu'il vous fasse un 
virement.

Le lendemain, en vérifiant votre solde, vous vous rendez compte que 
vous avez reçu 150.000 F.
Vous n'en croyez pas vos yeux, mais il s'agit bien de 150.000 F. 
Vous prenez votre téléphone, et là vous tombez sur 53 appels manqués 
et 27 messages dans lesquels il vous supplie de lui renvoyer 135.000 F, 
en vous disant qu'il voulait envoyer 15.000 mais qu'il a ajouté un zéro par 
erreur.

En tant que croyant consacré, allez-vous:

1. Renvoyer 135.000 F?
2. Récupérer vos 40.000 F?
3. Garder les 150.000 F pour lui donner une bonne leçon ?
4. Faire autre chose?

LE SERPENT ET LA SCIE
Un serpent pénétra dans une menuiserie. Alors qu'il se faufilait dans ses 
recoins, il passa par dessus une scie et se blessa légèrement. Sur le 
coup, il s'est retourné et a mordue la scie, et en mordant la scie, il s'est 
gravement blessé dans sa gueule. Alors ne comprenant pas ce qui lui 
arrivait et pensant que la scie l'agressait, il décida de de rouler autour 
de la scier pour l'étouffer avec tout son corps en la serrant de toutes ses 
forces, c'est ainsi que hélas il finit par être tué par la scie.

Des fois on réagit dans la colère en pensant blesser ceux qui nous ont 
fait du mal, mais on réalise après tout qu'on se blesse nous même.
Dans la vie il vaut mieux quelques fois ignorer des situations, ignorer 
des gens, ignorer leurs comportements, leurs paroles.

Des fois il vaut mieux ne pas réagir pour ne pas subir des conséquences 
qui peuvent être parfois meurtrières ou nuisibles.
Ne laisse pas la haine prendre le dessus de ta vie car l'amour est plus 
fort que tout.

1) « Le secret du bonheur, voyez-vous, ne se 
trouve pas dans la recherche du surplus, mais 
en la capacité de jouir de moins. »

2) « Le secret du changement, c’est de 
concentrer toute votre énergie non pas à lutter 
contre le passé, mais à construire l’avenir. »
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Musique / Laz Qwame 

« Améadé », le reflet d’une personnalité mystérieuse
De son vrai nom Adegnon Komi Avenunye, Laz Qwame a une histoire assez palpitante 
avec le quatrième art, la musique. Il fait de la musique sa passion et son rêve. Aujourd’hui, 
toujours mordu par cet art, le jeune Laz Qwame s’adonne corps et âme à la musique. Il 
vient de sortir un single « Améadé » qui le relance sur le chemin musical.

La musique pour ce jeune 
est une combinaison 
des rythmes aux 

mélodies et parfois aux 
paroles dans une harmonie 
relative dépendant du 
message qui inspire. « 
Elle me plonge et me fait 
voyager dans mon intérieur 
», précise Laz Qwame. 
En effet, son histoire avec 

la musique est longue. « 
Très tôt j’ai aussi pris goût 
au piano qui était toujours 
mon jouet de prédilection. 
En 2005 j’ai connu Felldy, 
un cousin qui faisait aussi 
de la musique et la dance à 
l’époque, qui me racontait 
le succès des stars de 
l’époque », révèle-t-il. 
 Fasciné par les chansons 

des artistes comme « 50 
Cent », « Eminem »,  « 
Corneille » ou encore Koba, 
il commença par faire mes 
propres compositions rap. 
« Mon aventure avec le rap 
atteindra son paroxysme 
avec la rencontre en 2007 
d’un vieux pote du cours 
primaire que j’avais perdu 
de vue depuis 1999. C’est 

Lire

« La recherche de l’absolu 
» de Honoré de Balzac, Ed 
Beq. Pp 115-117

« … En 1617, vingt et 
quelques années après 
l’horrible nuit pendant 
laquelle Étienne fut mis au 
monde, le duc d’Hérouville, 
alors âgé de soixante-seize 
ans, vieux, cassé, presque 
mort, était assis au coucher 
du soleil dans un immense 
fauteuil, devant la fenêtre 
ogive de sa chambre à 
coucher, à la place d’où 
jadis la comtesse avait si 
vainement réclamé, par les 
sons du cor perdus dans les 
airs, le secours des hommes 
et du ciel. Vous eussiez 
dit d’un véritable débris 

de tombeau. Sa figure 
énergique, dépouillée de 
son aspect sinistre par la 
souffrance et par l’âge, 
avait une couleur blafarde 
en rapport avec les longues 
mèches de cheveux blancs 
qui tombaient autour de sa 
tête chauve, dont le crâne 
jaune semblait débile. La 
guerre et le fanatisme 
brillaient encore dans 
ces yeux jaunes, quoique 
tempérés par un sentiment 
religieux. La dévotion jetait 
une teinte monastique 
sur ce visage, jadis si dur 
et marqué maintenant de 
teintes qui en adoucissaient 
l’expression. Les reflets du 
couchant coloraient par 
une douce lueur rouge cette 

tête encore vigoureuse. Le 
corps affaibli, enveloppé 
de vêtements bruns, 
achevait, par sa pose 
lourde, par la privation 
de tout mouvement, 
de peindre l’existence 
monotone, le repos terrible 
de cet homme, autrefois si 
entreprenant, si haineux, 
si actif. Assez, dit-il à son 
chapelain. Ce vieillard 
vénérable lisait l’Évangile 
en se tenant debout devant 
le maître dans une attitude 
respectueuse. Le duc, 
semblable à ces vieux lions 
de ménagerie qui arrivent 
à une décrépitude encore 
pleine de majesté, se tourna 
vers un autre homme en 
cheveux blancs, et lui 

tendit un bras décharné, 
couvert de poils rares, 
encore nerveux, mais sans 
vigueur. À vous, rebouteur, 
s’écria-t-il, voyez où j’en 
suis aujourd’hui. Tout va 
bien, monseigneur, et la 
fièvre a cessé. Vous vivrez 
encore de longues années. 
Je voudrais voir Maximilien 
ici, reprit le duc en laissant 
échapper un sourire 
d’aise. Ce brave enfant ! Il 
commande maintenant une 
compagnie d’arquebusiers 
chez le roi. Le maréchal 
d’Ancre a eu soin de mon 
gars, et notre gracieuse 
reine Marie pense à le bien 
apparenter, maintenant 
qu’il a été créé duc de 
Nivron. Mon nom sera donc 

dignement continué. Le 
gars a fait des prodiges 
de valeur à l’attaque... 
En ce moment Bertrand 
arriva, tenant une lettre à 
la main. Qu’est ceci ? dit 
vivement le vieux seigneur. 
Une dépêche apportée 
par un courrier que vous 
envoie le roi, répondit 
l’écuyer. Le roi et non la 
reine-mère ! s’écria le duc. 
Que se passe-t-il donc, les 
Huguenots reprendraient-
ils les armes, tête-dieu 
pleine de reliques ! reprit le 
duc en se dressant et jetant 
un regard étincelant sur les 
trois vieillards. J’armerais 
encore mes soldats, et, 
avec Maximilien à mes 
côtés, la Normandie... »

lui qui m’amena pour la 
première fois au studio Big 
Thug Record en 2008 où 
j’enregistrai ma première 
maquette titrée ‘Le Mal’, un 
morceau qui fait une lecture 
en diagonale des maux 
quotidiens que connaît le 
monde. Nous étions trois 
personnes sur le morceau à 
savoir : Moi (Cezam Lazer), 
Obelus et Valérie. Obelus 
et moi formions dès lors 
le groupe Consolas », a 
témoigné Laz Qwame. 

La plupart de mes 
compositions tournent 
autour des thématiques 
à l’instant de l’amour de 
Dieu et du prochain, la 
persévérance, l’humilité et 
aussi l’unité. D’après Laz 
Qwame, le titre de son single 
Améadé (Une personne) est 
un reflet de ma personnalité 
mystérieuse. Ainsi, la 
chanson s’adresse à un être 
imaginaire représentant 
l’idéal du jeune artiste. 

N.E.

Initiative de l’ONG Rafset 

Le projet « Amélémiassi » pour soutenir les familles nécessiteuses 
L’ONG Réseau africain pour la formation, la science et 
l’Emergence des talents (Rafset), a procédé ce 1er avril 
2020 à son siège à Lomé, au lancement officiel de son 
projet « Amélémiassi ». Lancé par le directeur exécutif 
du Rafset, Innocent Kagbara, en présence de quelques 
partenaires, le projet « Amélémiassi » entend soutenir 
les familles vulnérables, surtout celles affectées par la 
Covid-19, sur toute l’étendue du territoire togolais.

Fournir des kits 
a l i m e n t a i r e s 
mensuels et du 

matériel de protection 
aux familles démunies 
du Togo, sensibiliser les 
populations sur la pandémie 

du coronavirus et leur 
distribuer des du matériel 
de protection, assister les 
populations désœuvrées 
sur le plan psychologique, 
juridique, médical et 
professionnel, tels sont les 

objectifs du projet 
« Amélémiassi » de l’ONG 
Rafset. Aussi, faire une 
cartographie de la situation 
économique et sociale du 
Togo en répertoriant les 
personnes ébranlées par 
la crise sanitaire liée au 
coronavirus au Togo.
D’un coût total de plus de 78 
millions de FCFA, le projet 
« Amélémiassi » lancé lors 
de la Journée mondiale du 
bandeau blanc contre la 
pauvreté, est financé à 20% 
sur fonds propre de l’ONG 
Rafset et à 80% par les 
partenaires et donateurs. 
Le lancement dudit projet a 
été également marqué par la 
remise symbolique des kits 
alimentaire et de protection 
à deux familles identifiées. 
« Nous appelons à la 
solidarité de tous et à la 
manifestation de la solidarité 
entre tous les acteurs, pour 
qu’ensemble, nous réduisions 
davantage les disparités, les 
inégalités, les souffrances 

et le paupérisme toujours 
plus accentué, grandissant 
et criant que jamais, depuis 
l’apparition de la Covid-19 
sur nos terres togolaises. 
(…). Aujourd’hui (jour de 
lancement le 1er juillet), le 
projet « Amélémiassi » est 
officiellement lancé et ce, 
grâce à nous tous, nous 
pouvons donc lui souhaiter 
une longue vie », a déclaré 
lors du lancement, le 
directeur exécutif du Rafset, 
Innocent Kagbara, député 
togolais et président du Parti 
démocratique panafricain 
(PDP).
Le projet « Amélémiassi » 
étant dans sa phase pilote, 
il prévoit de servir au moins 
100 familles par mois dans 
les régions Maritime, des 
Plateaux et de Kara. Allô 
Dôkita (conseil santé), 
Allô Chef (pour emploi), 
Allô Maître (assistante 
juridique à moindre coût), 
On était chez vous (travaux 
de réaménagement et de 

rénovation des habitations 
des personnes vulnérables), 
Agoo Nami (sensibilisation 
de proximité et Campagne 
de sensibilisation de don de 
sang) Eza Nami (assistante 
alimentaire (vivres et non 
vivres)) et Élève, moi aussi 
(éducation scolaire), sont 
autant de concepts contenus 
dans « Amélémiassi » au 
profit des familles qui seront 
identifiées par des équipes 
spécialisées.

Pour l’occasion, l’ONG 
Rafsetz a en profité pour 
signer des partenariats 
avec des organisations, 
notamment Art culture et 
développement du Sud 
(ACD Sud), Bras ouvert Luna 
et avec l’institut d’études 
supérieures IAEC par rapport 
au projet « 5000 bourses 
étudiants entrepreneurs » 
dont le lancement officiel 
est prévu dans les prochains 
jours.

Attipoe Edem Kodjo

Innocent Kagbara remettant un kit à une dame (Crédit photo TogoMatin)

Lire
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Arrêté à cause de 
la Covid-19, les 
championnats de 

D1 et D2 togolais ont 
vu leur sort scellé par 
la Fédération togolaise 
de football (FTF). Une 
décision hâtive ou 
raisonnable ? 

« Je pense que c'est 
une bonne chose parce 
que dans tous les cas, 
la santé des personnes 
est plus importante. 
Il faut respecter 
donc la décision du 
gouvernement parce 
que c'est très important. 
On veut bien jouer mais 
on veut aussi vivre. 
Lorsqu'on parle de la 
mort, c'est sérieux. Je 
pense que la FTF a pris 
franchement une bonne 
décision d'arrêter le 
championnat », a déclaré 
Gnéni Sébabi, l'ancien 
coach de Gbohloe-Su 
d'Aného à ce sujet. 

Il a également été 
question de la constance 
des clubs de D1 sur les 
trois dernières années. 
L'ancien coach de 
Sémassi de Sokodé en 
2010 fait le constat. « Il n'y 
a pas de clubs constants 
dans notre championnat 
puisque cette saison 
des clubs font des 
performances, l'autre 
saison, c'est un autre qui 
prend la relève. Il n'y a 
pas de constance de nos 
clubs en championnat 
», a affirmé l'actuel 
sélectionneur de l'équipe 
nationale togolaise des 
moins de 20 ans, en 
remplacement du feu 
Ayivi Ekouevi.

En ce qui concerne 
l’évolution du football 
togolais, « Je pense 
qu'aujourd'hui le 
football togolais vit 
bien. Nous sommes en 
train de progresser. 
Franchement un progrès 
très élevé surtout avec 
l'arrivée d’Abalo Dosseh 
par rapport au travail 
qu'il fait avec les locaux. 
Pour être clair, si le 
football togolais doit 

encore avancer, cela 
doit venir du travail, de la 
motivation des membres 
de la FTF par rapport à 
nos équipes nationales 
qui nous représentent 
sur le plan continental », 
a déclaré M Sébabi. 
« Au-delà du travail que 
font les entraîneurs, il 
faut des motivations 
supplémentaires autour 
des équipes, un peu 
de professionnalisme. 
Nous devons pouvoir 
aller faire des stages 
d’entraînement avec nos 
équipes à l’extérieur ou 
ailleurs dans le pays. 
Par exemple s'ils sont 
à Lomé, on peut les 
amener à Kara ou à 
Sokodé pour deux, trois 
semaines pour travailler, 
laisser les habitudes de 
maison, se concentrer 
pour aller faire de bons 
matchs à l'extérieur », 
a-t-il  ajouté.

« Nous sommes un peu 
satisfaits parce que les 
présidents, dirigeants 
commencent à laisser 
un peu la main libre aux 
entraîneurs de faire 
leur travail. C'est très 
important. Il faut laisser 
le technicien faire son 
choix parce que c'est lui 
qui est avec les joueurs 
sur le terrain, c'est lui 
connait le joueur en 
forme du moment », 
renchérit-il. 

Pour la jeune sélection 
nationale, que devront 
faire les autorités pour 
assurer la survie de ces 
jeunes et la relève ? « 
Les autorités doivent 
franchement mettre les 
moyens pour que ces 
équipes, ces sélections 
jeunes puissent toujours 
profiter des journées 
Fifa aussi pour faire 
des préparations avec 
des matchs amicaux. 
La fédération doit 
tout faire pour ne pas 
amener les joueurs 
à être découragés, 
respecter leurs paroles 
(après un match gagné 
ou perdu, qu'est-ce qu'il 
faut donner aux joueurs), 

Forme des sélections et clubs

Gnéni Sébabi s’exprime sur la santé et les défis du football togolais
Reçu en entretien ce 29 juin 2020 sur la plateforme forme 
« Nouvelle vision sport 228 », Gnéni Sébabi, entraîneur de 
l'AS OTR de Lomé, et actuel sélectionneur des Eperviers 
U20, s’est prononcé sur l'arrêt du championnat, l’évolution 
du football togolais, les défis des sélections nationales et 
les responsabilités de la Fédération togolaise de football 
(FTF).

parce qu'après tout c'est 
le mental qui fait d'une 
équipe une bonne équipe. 
Ce qui reste pour notre 
jeune équipe nationale 
d'évoluer, dépendra 
de la motivation de la 
fédération, la préparation 
que la fédération va 
mettre à la disposition 
des entraîneurs qui 
sont avec ces équipes 
nationales pour travailler 
sérieusement, pour faire 
des regroupements, 
faire des matchs 
amicaux avec les autres 
équipes de la région », 
a affirmé Gnéni Sébabi, 
sélectionneur de l’équipe 
nationale togolaise des 
moins de 20 ans (U20).

Pour finir, Gnéni Sébabi 
est revenu sur son 
parcours. « Nous avons 
joué à l'AS Douane 
(Lomé), j'ai eu la chance 
de participer à un stage 
en 1996 organisé par les 
FAT, spécialement le 
colonel Rock Balakiyem 
qui avait organisé ce 
stage pour des militaires 

et paramilitaires afin que 
dans les championnats 
militaires, tous les 
entraîneurs puissent être 
des corps habillés. J'ai eu 
mon premier degré là en 
1996, comme directeur 
de stage. Ce qui m'a valu 
mon diplôme de premier 
degré. Chemin faisant, 
nous avons eu un stage 
des allemands qui sont 
arrivés et qui ont fait deux 
stages. Donc ils nous 
avaient sélectionnés, un 
à Kara et l'autre à Lomé 
pour aller faire le haut 
niveau en Allemagne qui 
nous a valu l'obtention de 
la Licence A », raconte-il. 

« Je suis revenu encore 
à l'AS Douane puisque le 
bureau avait un projet 
pour l'équipe. C'est là 
que je me suis mis au 
travail avec nos anciens 
coéquipiers plus certains 
joueurs qu'on a recrutés 
un peu partout en 
deuxième division. Puis 
j'ai remonté cette équipe 
en première division. Je 
suis affecté à Aného où 

j'ai tenu aussi Gbohloe-
SU en première division 
bien sûr. Après je suis 
allé entraîner aussi 
Sémassi de Sokodé où 
j'ai participé à l’Ufoa », 
poursuit-il

« Après j'étais affecté à 
Cinkassé où j'étais aussi 
directeur technique de 
tigre noir de Lomé. Je 
suis revenu reprendre 
l'AS Douane (actuel AS 
OTR) en 2010. En 2012-
2013, on était vice-
champion. Je suis 
reparti et revenu en 2015 
lorsque l'équipe devait 
descendre en deuxième 
division. J'ai repris la 
destinée de cette équipe, 
je les ai maintenus et 
en 2016-2017, j'ai joué 
en championnat de 
première division où on 
a joué un championnat 
très coriace et voilà c'est 
ma carrière d'entraîneur. 
Aujourd’hui, je suis 
sélectionneur national 
des U20 », conclut  coach 
Gnéni Sébabi 

Attipoe Edem Kodjo

Gnéni Sébabi, sélectionneur national U20
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Marc Vizy (à gauche) et Charles Gafan

Sena Alouka (à gauche) remettant un dispositif de lavage des mains

Echange entre l’équipe du projet et les promoteurs

Enjeux du transport fluvial en Afrique

Le Cluster maritime d’Afrique francophone a tenu son 
premier webinaire
Pour échanger sur le potentiel du transport fluvial dans 
la réponse aux nouveaux enjeux de logistique en Afrique 
de l’ouest et du centre, le Cluster maritime d’Afrique 
francophone (Cmaf) a organisé son premier webinaire 
le 1er juillet dernier, en présence de l’ambassadeur de 
France, Marc Vizy.

Le Cmaf, en 
partenariat avec 
l’ambassade du 

Gabon au Togo et Haropa 
(les ports du Havre, 
Rouen et Paris), a invité 
le 1er juillet 2020, trois 
experts des questions 
fluviales à s’exprimer 
et débattre autour des 
intérêts, des besoins 
d ’ i n v e s t i s s e m e n t s 
et des obstacles au 
développement d’un 
transport par voie 
fluviomaritime sûr, 

efficace et respectueux 
de l’environnement. 
Une centaine de 
personnes ayant 
posé une vingtaine de 
questions via le chat, ont 
assisté à ce webinaire 
qui s’est concentré 
sur divers aspects 
du transport fluvial : 
le rôle des pouvoirs 
publics et des acteurs 
privés, l’aménagement 
de réseaux fluviaux 
ou encore le poids 
du transport fluvial 

dans la stratégie de 
développement d’un port.
Ont assisté à cette 
conférence à Lomé : Sayid 
Abeloko, ambassadeur du 
Gabon au Togo, Bénin et 
Ghana, membre exécutif 

du Cmaf, Charles Kokouvi 
Gafan, président du 
Cmaf, Aboubacar Ngom, 
vice-président du Cmaf, 
Marc Vizy, ambassadeur 
de France au Togo et 
Patrick Nouette, attaché 

de Coopération maritime 
auprès de l’ambassade de 
France.

Les trois experts qui sont 
intervenus sont : Oswald 
Séverin Mayounou, 
ministre délégué auprès 
du ministre des Eaux et 
forêts, de la Mer et de 
l’Environnement de la 
République du Gabon, Dr 
Alioune Abi Taleb Nguer, 
enseignant à l’Institut 
universitaire de pêche 
et d’aquaculture de 
l’université Cheikh Anta 
Diop de Dakar et Laurent 
Foloppe, directeur 
commercial et marketing 
d’Haropa.

Edem Dadzie

Caravane solaire Covid-19

JVE clôture par un « 
dernier tour de Jéricho »
Entamée le 28 avril 2020, la caravane solaire en 
réponse au Covid-19 de l’ONG Jeunes volontaires pour 
l’environnement (JVE) a pris fin le 28 juin dernier par un 
« dernier tour de Jéricho ».

La caravane était 
placée sous le thème 
: « tous pour les 

énergies renouvelables, 
contre le coronavirus ». 
Elle avait pour objectif 
de communiquer sur la 
nécessité d’investir dans 
les énergies renouvelables 
et sur le respect des 
gestes barrières en 
cette période délicate de 
pandémie. La caravane 
a connu deux phases 
importantes : « Lighting-
up Togo » et « dernier tour 
de Jéricho ou Calypso ». 
Selon le directeur 
exécutif de l’ONG JVE, 
Sena Alouka, « pour 
renforcer la résilience 
des communautés, il faut 
continuer par promouvoir 
les énergies renouvelables 

en ces temps de 
Covid-19 et après ». Pour 
atteindre les objectifs 
poursuivis, 10 agents 
marketing, 50 volontaires, 
20 distributeurs et 50 
membres de l’association 
ont été mobilisés sur 
l’ensemble du territoire 
national.
Plusieurs activités ont été 
menées : émissions radios, 
sensibilisation dans les 
marchés et villes des 
39 préfectures du pays, 
mobilisation des leaders 
locaux, distribution de 250 
bavettes et 25 dispositifs 
de lavage des mains, la 
distribution de près de 
30 foyers améliorés à 
charbon et près de 100 
kits solaires.

La rédaction

Agro-alimentaire

Des produits made in Togo bientôt 
certifiés par  l’Itra
Les produits agro-alimentaires transformés localement et exposés dans « les présentoirs 
vitrés : top produits du terroir » du ministère de l'Agriculture de la Production animale et 
halieutique, seront désormais certifiés par l'Institut togolais de recherche agronomique 
(Itra). Pour la circonstance, une délégation de la coordination du projet s'est rendue à 
l’Itra le 03 juillet 2020.

Pour plus de 
crédibilité, il 
est désormais 

recommandé aux unités 
de transformation 
locale des produits 
agro-alimentaires, de 
se faire certifier par 
l'Institut togolais de 
recherche agronomique 
(Itra). Les conditions de 
certification des produits 
agro-alimentaires ont été 
au cœur des échanges 
d’une délégation de la 
coordination du projet et 

les promoteurs.
Selon la coordinatrice, 
Amina Azia Ouro-Agoro, 
l'idée de cette rencontre 
découle d'un sondage 
qui a démontré que 
80% des entrepreneurs 
n'ont pas fait certifier 
leur produit. Les points 
d'achoppement d'après le 
sondage, sont le manque 
de moyens financiers 
et le non-respect des 
normes d'hygiène sur les 
sites.
Au sortir de la rencontre, 

les promoteurs ont 
garanti de pouvoir payer 
les frais de certification 
par tranche sans oublier 
le suivi des techniciens 
de l'Itra pour les bonnes 
pratiques d'hygiène sur 
leur site.
Ils ont également 
bénéficié de masques et 
gels hydro alcooliques 
dans le cadre du plan de 
riposte contre la Covid-19 
par l'Itra, la Fondation 
OCP et l'UM6P.

Attipoe Edem Kodjo
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